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Témoins de l’âge d’or





Quand Laure Adler et Laurence Bloch m’ont demandé, fin 2003, de réaliser pour France Culture des entretiens croisés entre Jean-Pierre Vernant et Jacques Le Goff, elles m’ont fait un double cadeau. Tout d’abord, le principe de l’émission « À voix nue », pour laquelle ces enregistrements étaient destinés, limitait, en théorie, l’exercice à la rencontre entre un producteur de radio et une personnalité à la vie riche et variée. Pour cette série, diffusée du 12 au 16 janvier 2004, nous serions exceptionnellement trois et il me reviendrait surtout d’installer la discussion entre ces deux grandes figures.

Mais, surtout, cette demande allait me permettre d’approcher en même temps deux géants de la grande école historique française, alliant tous deux l’audace et le succès public, combinaison assez rare depuis le début du XXIE siècle. J’allais faire débattre deux témoins de ce que beaucoup d’universitaires contemporains imaginent aujourd’hui comme un âge d’or : les années 1950 à 1980 qui avaient réussi l’impossible pour les sciences humaines, l’alliance de l’exigence intellectuelle et d’une reconnaissance publique dépassant largement le cercle étroit des spécialistes.

Depuis des années, chaque ouvrage de Jacques Le Goff était assuré de trouver, en France comme à l’étranger, un lectorat conséquent. Quant à Jean-Pierre Vernant, le succès de ses travaux publiés avec Pierre Vidal-Naquet et Marcel Détienne dans les années 1970 était récemment dépassé par des ouvrages (Entre mythe et politique ou L’Univers, les dieux, les hommes. Récits grecs des origines, aux éditions du Seuil) qui l’avaient rendu familier à un public plus large que celui des amateurs de la Grèce antique.

Faire dialoguer l’un et l’autre signifiait aussi raconter près de cinquante ans de renouvellement théorique et d’inventions conceptuelles. Et rendre compte d’une époque où déchiffrer de nouveaux terrains semblait plus simple qu’aujourd’hui. Jean-Pierre Vernant raconte ainsi dans ces entretiens la façon simple et directe dont le résistant qu’il avait été fut accueilli au CNRS juste après la guerre. Jacques Le Goff évoque le climat enthousiaste dans lequel ses premières recherches ont été conçues et le « miracle » de l’agrégation de 1950 dont le jury, révolutionnaire, était présidé par Fernand Braudel. Tous deux étaient reconnaissants à leurs maîtres (Ignace Meyerson et Louis Gernet pour Vernant, Maurice Lombard et Fernand Braudel pour Le Goff) qui les avaient aiguillés sur les chemins de la recherche.

Mais au-delà du tribut habituel versé à ceux qui les avaient guidés, ils ont dressé le portrait flatteur d’une recherche libre. La transdisciplinarité relevait alors d’un combat pionnier. L’histoire allait braconner sur les terres des autres sciences sociales. Cette levée des barrières disciplinaires permit des avancées majeures même si les controverses entre disciplines ne manquèrent pas. L’helléniste et le médiéviste se souviennent par exemple de la querelle qui opposa Claude Levi-Strauss et Fernand Braudel sur « le temps long » ou des discussions avec Georges Dumézil sur la trifonctionnalité.

Ce qu’il y a de plus surprenant dans ce dialogue est sûrement la façon dont ces deux chercheurs acceptent de reconnaître ce qu’ils doivent au contexte social dans lequel ils évoluaient : Jacques Le Goff rend grâce aux institutions bouillonnantes des années 1960 et 1970 qui lui ont permis de lancer des hypothèses osées ; Jean-Pierre Vernant admet ce que ses recherches sur la cité grecque doivent à sa rupture avec le Parti communiste. Chez ces élèves des « Annales », économie, science et société se mêlent pour nourrir une recherche ouverte et curieuse.

Mais au-delà de ces nombreux points communs, l’un comme l’autre savent dire avec simplicité ce que leur période de prédilection a de spécifique et de différent des autres : le théâtre n’a pas le même rôle dans l’Athènes du Ve siècle av. J. C. et dans l’Europe médiévale. Le travail non plus. Après une vie d’études, chacun d’eux avoue se confronter encore à des questions sans réponse. Mais l’un comme l’autre font confiance à ceux qui vont reprendre les pistes qu’ils ont tracées, à leurs équipes, leurs élèves, pour les surprendre en inventant les chemins par lesquels la recherche trouvera de nouvelles réponses.

Cet optimisme revendiqué et têtu fait du bien. Une dizaine d’années après ces entretiens et alors que ces deux ténors de l’histoire ne sont plus là, le regard rétrospectif sur leur itinéraire interroge : faut-il, pour créer de nouveaux champs, de nouveaux concepts, une recherche ouverte ou concentrée sur ses résultats ? Comment, dans un contexte budgétaire tendu, laisser leur chance aux jeunes chercheurs ? Comment remettre l’histoire au cœur du débat public ? Quels moyens permettraient de renouer le fil brisé entre histoire exigeante et grand public ?

Dans ces entretiens, Jean-Pierre Vernant et Jacques Le Goff ne nous offrent pas de réponse. Mais leur croyance dans le mouvement permanent des idées et des hommes et leur foi dans la nécessaire confrontation avec l’autre, chercheur d’aujourd’hui ou homme du passé retrouvé dans les archives, laissent croire que « l’âge d’or » est une promesse et non un regret.



OEBPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Titre



		Copyright



		Témoins de l’âge d’or



		Les maîtres



		La levée des barrières disciplinaires



		Travail et technique



		Tragédie, liturgie



		Le temps des retours





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



Guide

		Couverture

		Début du contenu





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Jacques Le Goff
et Jean-Pierre Vernant

Dialogue
sur I’histoire

Entretiens
avec Emmanuel Laurentin

bayard





OEBPS/cover/cover.jpg
Jacques Le Goft
Jean-Pierre Vernant

DIALOGUE
SUR LHISTOIRE









